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Thème Droits politiques et sociaux 

 

Concerne Lutte contre le VIH dans le respect des traditions locales 

 

L’Assemblée Générale, 
 

Alarmée par le taux élevé de personnes atteintes du VIH et donc à la faible espérance de 

vie dans les pays en voie de développement, notamment en Afrique australe, 
 

Relevant que ONUSIDA a déjà mené des actions de prévention et de traitement qui ont 

permis de guérir une partie de la population déjà malade mais qui n’ont pas permis 

une baisse du taux d’infection, 
 

Constatant que contrairement à l’Objectif 6 de l’OMD, qui visait à “rendre accessible à tous 

d'ici 2010 les traitements disponibles contre le VIH et le SIDA”, seulement 74% de 

la population africaine subsaharienne a accès aux traitements anti-rétroviraux, 

 

Soulignant que les actions d’ONUSIDA ne sont pas en accord avec les traditions des pays 

concernés, que leurs méthodes occidentales ne sont pas adaptées à celles-ci et 

que les méthodes d’ONUSIDA portent atteinte à la culture de ces pays et donc à 

leur identité, 

 

Décide               - que ONUSIDA réforme ses actions préventives dans les pays d’Afrique australe 

pour que celles-ci ne soient pas en contradiction avec les traditions et la culture de 

ces pays et proposent à ceux-ci des alternatives plus traditionnelles pour lutter 

contre les infections ; 

 

- que ONUSIDA passe en revue les membres de leur organisation, afin que la tâche 

du respect de la culture dans la lutte contre le sida soit assignée à un 

professionnel étant connaisseur des deux sujets, au niveau mondial ; 

 

- que ONUSIDA, l’OMS ou dans la mesure du possible, l’ONG Médecins Sans 

Frontières fassent parvenir plus de traitements anti-rétroviraux dans les pays 

d’Afrique australe, tout comme dans les autres pays dans leur cas (Bolivie, Russie, 

Pakistan…). 

 

 

 

 

 

Le texte français fait foi 


